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AVANT-PROPOS


Quels liens établissez-vous entre les chantiers navals de Saint-Nazaire, Hitler, Kate Winslet et Michel Sardou ? Eh bien, rendez-vous Fiche 39 pour obtenir la réponse. À partir d’une image, celle du paquebot Le Titanic, des connexions apparaissent entre les connaissances issues des travaux d’historiens, de scientifiques, de politistes… et les fondamentaux de la culture populaire. Ces savoirs en réseaux fondent le socle de la culture générale.

Souvent perçue comme utile pour briller en société ou pour impressionner les jurys de concours, la culture générale est surtout un formidable entraînement pour nos cerveaux, de plus en plus tentés de se reposer sur des intelligences extérieures. Au-delà de l’accumulation de connaissances, renforcer son agilité culturelle, c’est être capable de mobiliser des savoirs et de les contextualiser, de mettre en perspective des époques, des disciplines, des concepts, des personnalités, etc. pour nourrir une pensée singulière et développer son esprit critique. De la chute du mur de Berlin aux tendances de la mode en France, en passant par la figure d’Elon Musk et la Responsabilité sociétale des entreprises, chacune des 80 images choisies dans cet ouvrage reflète un pan de la réalité, actuelle ou passée, et vise à stimuler la curiosité du lecteur et à enrichir sa compréhension du monde.

La culture générale est ici envisagée dans son acception la plus large et offre des repères utiles pour penser certains enjeux sociaux, historiques, scientifiques, économiques… En formation ou dans l’univers professionnel, la culture générale fait partie des compétences de plus en plus recherchées car elle contribue à l’ouverture d’esprit, aux échanges informels, à une indispensable connexion entre les différents acteurs du monde qui nous entoure. Pour les candidats aux concours qui comportent une épreuve de culture générale, cet ouvrage inclut également, en fin de volume, quelques conseils méthodologiques.

Au fond, nous appréhendons ici la culture sous sa forme agile, c’est-à-dire une culture de veille et d’appropriation capable d’aborder, à partir d’une seule et même illustration, aussi bien des éléments en prise directe avec le contenu de l’image que des contenus plus suggérés, des contenus s’autorisant des détours et des pas de côté dans le flux des pistes qu’elle révèle. À travers cette approche, nous espérons inspirer des chemins de réflexion à la fois libres et éclairés.

Ces pictogrammes accompagnent votre lecture, vous indiquant par quel angle de la culture générale la rubrique est abordée.
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Dürer Albrecht, Adam et Ève, The Art Institute of Chicago, 1504.

ADAM ET ÈVE PAR ALBRECHT DÜRER




[image: images] MYTHES ET RELIGIONS


Le récit biblique de la création d’Adam et Ève raconte comment Dieu crée Adam à partir de la poussière de la terre et lui donne vie en lui insufflant de l’air dans les narines, puis Ève à partir de la côte d’Adam. Placés dans le Jardin d’Éden, ils vivent en communion avec Dieu. Adam et Ève se nourrissent grâce à la profusion d’arbres fruitiers. Un seul d’entre eux leur est interdit : l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Un jour, Satan, déguisé en serpent, trompe Ève en lui disant que, si elle goûte au fruit défendu de l’arbre, elle sera aussi puissante que Dieu. Ève s’exécute et incite Adam à céder à la tentation. Ils prennent alors conscience de leur nudité et se cachent de Dieu. Ce dernier les bannit du Paradis et les punit pour leur désobéissance en leur infligeant des souffrances (notamment à l’accouchement), la nécessité de travailler pour survivre ainsi que la mortalité.

Le récit du péché originel est interprété comme une allégorie de la vulnérabilité humaine et de la tentation qui marque l’irruption du mal et de la souffrance dans le monde humain. Il symbolise également la grâce de Dieu et la rédemption, car le sacrifice de Jésus-Christ est vu comme la réparation de cette rupture entre Dieu et l’humanité. Ce concept théologique remonte aux premiers récits bibliques de la Genèse, le premier livre de la Bible qui constitue le recueil de textes tenus pour sacrés par les Juifs et les Chrétiens.
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Le Paradis est un concept commun à plusieurs religions, monothéistes (christianisme, judaïsme, islam) et polythéistes (bouddhisme, hindouisme, religions amérindiennes, religions traditionnelles africaines, religions d’Égypte ancienne...) qui revêt des formes variées. Dans le récit biblique, le Paradis originel est décrit comme un jardin parfait, créé par Dieu pour les hommes. Ils y vivent en harmonie avec la nature et les animaux sans connaître ni la faim, ni la maladie, ni la mort. Si ce Paradis terrestre est, dans un premier temps, situé dans la région de l’Euphrate (actuelle Irak), il laisse peu à peu place à la vision d’un Paradis céleste. Après la désobéissance d’Adam et Ève, il est protégé par les anges chérubins, gardiens du chemin qui conduit à l’arbre de vie. Dans l’islam, le paradis, al-djanna, est décrit comme un lieu de récompense pour ceux qui ont mené une vie juste, pieuse et qui ont respecté les commandements de Dieu.

La cosmogonie compose l’ensemble des récits mythiques cherchant à expliquer l’origine et l’évolution de l’univers. Au commencement du monde grec, on trouve Chaos, le désordre, qui engendre Gaïa (la Terre-Mère), le Tartare (les Enfers), Érèbos (les ténèbres des Enfers) et Nyx, la Nuit (les ténèbres de la Terre). Gaïa engendre seule Ouranos (le ciel), les Montagnes et Pontos (l’océan). En Égypte, le dieu Atoum, issu du chaos primordial, crée le dieu Shou, qui représente l’air, et la déesse Tefnout, qui représente l’humidité. Shou et Tefnout donnent ensuite naissance à Geb, la Terre, et à Nout, le ciel. Dans la cosmogonie nordique, les dieux primordiaux tuent le géant Ymir et utilisent son corps pour créer le monde. Ses os deviennent des montagnes, sa chair la terre, son sang engendre les rivières et les océans, et son crâne devient le ciel. En Chine, c’est Pan Gu, un géant émergé du chaos primordial, qui crée le monde. Pendant 18 000 ans, il travaille à séparer le ciel de la Terre et à créer les montagnes, les rivières et les océans. Quand Pan Gu meurt, son corps se transforme en différents éléments de la nature.
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Le christianisme, religion la plus pratiquée dans le monde (plus de 2 milliards de fidèles), est apparu au ier siècle dans la région de la Palestine, alors sous domination romaine. Cette religion est centrée sur la croyance en Dieu, le Père tout-puissant, Créateur de l’univers, et en Jésus-Christ, son fils unique et sauveur de l’humanité qui commence son ministère à l’âge de 30 ans, prêchant l’amour, la tolérance, le pardon et effectuant des miracles. Il est crucifié par les Romains à Jérusalem et meurt sur la croix (ou sur un poteau, selon les traductions) pour expier les péchés de l’humanité. Trois jours plus tard, il est ressuscité, ce qui est considéré comme un événement central du christianisme (Pâques). Cette religion connaît des périodes de persécution mais s’étend progressivement à travers l’Europe et l’Asie, avant de devenir la religion dominante de l’Empire romain au ive siècle.

Au xvie siècle, la Réforme protestante émerge en Europe en tant que mouvement religieux, mené par des figures telles que Martin Luther (1483-1546) et Jean Calvin (1509-1564). Le protestantisme remet en question l’autorité de l’Église catholique romaine et conduit à la formation de nouvelles églises avec des représentations plus sobres et littérales de la Bible, le rejet de l’idolâtrie ou encore un style plus réaliste et naturaliste.

Le protestantisme connaît une expansion rapide en Europe, avec la formation de diverses églises (luthériens, calvinistes, anglicans, baptistes et méthodistes). Les protestants croient que la grâce de Dieu est accordée par la foi plutôt que par les œuvres, et rejettent la pratique de la vénération des saints et de la confession des péchés aux prêtres. Le protestantisme est aujourd’hui la deuxième plus grande branche du christianisme, avec environ 900 millions de fidèles dans le monde.
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Albrecht Dürer (1471-1528), maître de la peinture, de la gravure et de l’orfèvrerie, grandit à Nuremberg, l’une des cités les plus importantes de l’Empire germanique, dans une famille d’orfèvres. Il s’initie au travail de l’atelier paternel avant d’entrer, à l’âge de 15 ans, en apprentissage chez Michael Wolgemut, peintre-graveur de grand renom. À partir de 1590, l’artiste effectue de nombreux séjours à travers l’Europe (France, Italie, Suisse, Pays-Bas, etc.). Il rencontre notamment Érasme (1469-1536) en 1520 dont il peint le portrait et s’engage en faveur de la Réforme. Une importante partie de son œuvre est dédiée à la religion comme sa grande gravure sur cuivre, Adam et Ève (1504), Les Mains en prière (1508) ou La Vierge à la poire (1512). Grâce à l’imprimerie, ses gravures religieuses se vendent par milliers à travers l’Europe.

Comme Léonard de Vinci (1452-1519), Dürer est un humaniste qui explore divers domaines (langues, mathématiques, anatomie, etc.). Éminent théoricien de l’art, il rédige plusieurs traités, notamment le Traité des proportions du corps humain.

Entre les xve et xvie siècles, les pays germanophones, influencés par l’Italie et la Flandre, développent leur propre mouvement artistique : la Renaissance allemande. Elle se caractérise par un regain d’intérêt pour l’Antiquité et le développement des arts visuels. Conscient de ce processus historique, Dürer invente lui-même la traduction du mot « Renaissance » et devient l’un de ses plus illustres représentants au sein des pays nordiques.

Au fond, Dürer est un pionnier : il est le premier artiste à réaliser une série d’autoportraits, le premier artiste dont les estampes sont collectionnées spécifiquement parce que signées de son nom et le premier plaignant à intenter un procès documenté pour défendre sa propriété artistique. En cela, il est considéré comme l’inventeur du « droit d’auteur ».
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Sous l’influence de l’Humanisme de la Renaissance, l’Allemagne est au cœur de deux développements majeurs qui dominent le xvie siècle : l’imprimerie et la Réforme protestante.

La Renaissance allemande contribue :


	• au nationalisme romantique (de la fin du xviiie au début du xixe s.) qui sera à l’origine du nationalisme contemporain considérant une manière commune de pratiquer un langage, une religion, une culture et des coutumes nationales ;


	• à la Révolution de Mars (1848), une crise politique qui conduit à la formation de la première assemblée nationale allemande ;


	• aux désirs d’unification allemande.
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ANNE FRANK
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Anne Frank (1929-1945) naît à Francfort-sur-le-Main (Allemagne), dans une famille juive aisée. Son père, Otto, homme d’affaires prospère, propriétaire d’une entreprise qui fabrique des produits pour la boulangerie, et sa mère, Édith, femme au foyer, décident de quitter l’Allemagne hitlérienne en 1933, en raison de l’antisémitisme croissant et du climat économique défavorable.

À Amsterdam, Otto ouvre un commerce de pectine (extrait végétal aux vertus épaississantes) et d’épices. Comme sa grande sœur Margot, Anne s’adapte bien à sa nouvelle vie. Elle fréquente une école néerlandaise où elle apprend la langue et se fait des amis. En 1940, l’invasion des Pays-Bas par les nazis soumet le quotidien des Juifs à des restrictions sévères : limitation de l’accès aux espaces publics et magasins, port de l’étoile jaune, pénuries alimentaires, fréquentation d’écoles spécifiques, ou encore interdiction de posséder sa propre entreprise. Otto doit céder son commerce.

En 1942, Margot reçoit une convocation pour aller travailler en Allemagne. La sentant menacée, ses parents décident d’entrer en clandestinité. Avec l’aide d’anciens collègues d’Otto, ils aménagent un appartement secret dans l’Annexe de l’entreprise, dissimulée derrière une porte-bibliothèque. Peu de temps après, ils sont rejoints par quatre autres clandestins (la famille de l’associé d’Otto et son dentiste). Les conditions de vie dans l’Annexe sont précaires (promiscuité, enfermement et peur constante d’être repérés).

Le 4 août 1944, sur dénonciation, la cachette est découverte et les clandestins arrêtés par la Gestapo. Ils sont déportés à Auschwitz. Anne et Margot, transférées à Bergen-Belsen, succombent à la typhoïde en 1945, peu avant la libération du camp. Otto Frank, seul survivant de l’Annexe, découvre la perte de sa famille après la guerre.




[image: images] LITTÉRATURE


Anne reçoit un journal intime pour son treizième anniversaire, le dernier qu’elle fête en liberté. Elle l’écrit, presque quotidiennement, pendant les deux années passées dans l’Annexe. L’écriture constitue pour elle un moyen de passer le temps, de faire face à l’isolement et à la peur. Mais son journal prend une autre dimension lorsqu’elle entend, à la radio clandestine, l’appel du ministre de l’Éducation du gouvernement néerlandais en exil : il faut documenter les souffrances vécues pendant la guerre et conserver ces témoignages consignés, notamment, dans les journaux intimes.

Son journal (environ 300 pages manuscrites) se compose de deux parties : la première raconte sa vie dans l’Annexe et ses relations avec les autres clandestins. Elle y partage ses rêves, ses craintes et ses réflexions. Elle relate également les événements de la guerre (attaques aériennes et rumeurs d’extermination). La seconde partie comprend des nouvelles rédigées en vue d’une éventuelle publication sous la forme d’un roman intitulé L’Annexe. Après l’arrestation de la famille Frank par la Gestapo, Miep Gies, une proche d’Otto Frank, trouve le journal, le conserve et le lui remet à son retour d’Auschwitz. Celui-ci est aujourd’hui exposé au musée Anne Frank à Amsterdam.

En lisant le journal de sa fille, Otto Frank découvre son désir d’être publiée. En 1947, grâce à l’aide de l’écrivain néerlandais Jan Romein, le livre, alors intitulé La Maison derrière, voit le jour et devient célèbre dans le monde entier. Traduit en plus de 70 langues et souvent étudié dans les écoles, Le Journal d’Anne Frank, qui évoque la résilience face à l’adversité, appartient à la littérature de témoignage (genre qui sert à conserver et à transmettre la mémoire des événements). Otto reste impliqué dans la Fondation Anne Frank jusqu’à sa mort en 1980 pour sensibiliser les populations aux dangers de la discrimination et de l’antisémitisme.
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Le parti nazi, ou Parti national-socialiste des travailleurs allemands (NSDAP), mouvement politique fondé à Munich en 1920 et dirigé par Adolf Hitler (1889-1945), s’inspire du pangermanisme de la fin du xixe siècle. Cette doctrine politique exalte l’hégémonie de l’Allemagne dans le monde et prône l’union de tous les peuples d’origine germanique en une seule grande nation. Le NSDAP réactualise le mythe ethnoculturel de la race aryenne (peuple prétendument supérieur, à la pureté originelle).

Hitler accède à la chancellerie en 1933 et met en œuvre la « solution finale » en 1941, condamnant des millions de Juifs à la mort. On parle aussi de Shoah (mot hébreu signifiant « anéantissement, catastrophe ») ou d’Holocauste (« sacrifice par le feu ») pour désigner le génocide de 6 millions de Juifs et de près de 5 millions d’autres minorités (Roms, homosexuels, handicapés, communistes, prisonniers de guerre). Entre 1941 et 1944, la Shoah par balles décime près d’un million et demi de Juifs d’Ukraine avant que ne se généralisent les camps d’extermination, destinés spécifiquement à l’anéantissement de masse, avec la mise en place de chambres à gaz.

Auschwitz-Birkenau est le plus grand des camps de concentration et d’extermination construits par l’Allemagne nazie. Bâti en 1940 et situé à Oswiecim en Pologne, il contient jusqu’à 100 000 prisonniers aux conditions de vie inhumaines (malnutrition, torture, travaux forcés, expériences médicales brutales, exécutions sommaires, etc.). 12 000 victimes peuvent y être gazées et incinérées quotidiennement.

En 1945, les forces alliées mettent fin à la Seconde Guerre mondiale en Europe. Des dirigeants nazis sont poursuivis pour crimes de guerre et crimes contre l’humanité lors des procès de Nuremberg (1945-1946).

[image: image] VOIR FICHE 5
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Hitler rédige en prison, Mein Kampf (« Mon combat »), ouvrage de référence du nazisme dont les deux volumes paraissent en 1925 et en 1926. Mêlant autobiographie et programme idéologique, ce texte de propagande expose sa vision des « causes de l’effondrement » de l’Allemagne et élabore l’idéologie meurtrière qui le guidera jusqu’à sa mort dans son bunker. Il y établit des liens très clairs entre la question de l’espace vital et la question des races, méprisant les Slaves et les Juifs. Il épilogue sur la « sélection naturelle » ou le « droit du plus fort » en s’appuyant sur des théories pseudo-scientifiques comme le néodarwinisme.
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Dans l’Europe contrôlée par l’Allemagne nazie, les Juifs subissent la promulgation de plus de 400 décrets antisémites. Ils sont enfermés dans des ghettos surpeuplés et insalubres ou victimes de rafles, telle la rafle du Vél’d’Hiv’ (entre le 16 et 17 juillet 1942, 12 884 hommes, femmes et enfants juifs sont arrêtés par la police française à Paris avant d’être déportés à Auschwitz puis exterminés).

Des hommes et des femmes non juifs entreprennent de cacher des Juifs et les sauvent de l’Holocauste. On les appelle les « Justes ». Souvent motivés par une conviction morale profonde ou l’empathie, ils mettent en péril leur sécurité et apportent leur aide sans contrepartie.

Miep Gieps est l’une d’entre eux. Tandis qu’elle travaille dans l’entreprise d’Otto Frank, elle accepte de l’aider à cacher sa famille, avec d’autres complices. Elle leur apporte quotidiennement des produits de première nécessité, des livres et les nouvelles du jour. Avec son mari, entré dans la Résistance, ils cachent de plus en plus de Juifs, dont un étudiant dans leur propre maison. Lorsque l’Annexe est découverte, Miep risque de nouveau sa vie. Elle essaye de soudoyer, en vain, des fonctionnaires pour obtenir la libération des clandestins et, malgré l’interdiction d’accéder à l’Annexe, elle y récupère les pages éparpillées du journal d’Anne Frank.

Créée en 1953 par l’État israélien, la distinction de « Juste parmi les Nations » honore ces actions courageuses. Yad Vashem, mémorial de la Shoah situé à Jérusalem, décerne aux Justes une médaille sur laquelle est inscrite la phrase « Quiconque sauve une vie sauve l’univers entier ». À ce jour, on dénombre près de 30 000 Justes dans le monde dont près de 4 300 en France. Il existe de nombreux Justes inconnus auxquels une stèle est dédiée, au mémorial de Yad Vashem.

En 1948, le génocide conduit à la création de l’État d’Israël, comme un lieu de refuge pour les survivants et les Juifs du monde entier.
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Domenico di Michelino, Dante expliquant La Divine Comédie, 1465, Collection Cathédrale de Florence. © Wikimedia Commons.

DANTE ET LA DIVINE COMÉDIE
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Le tableau Dante expliquant La Divine Comédie (1465) est une imposante fresque murale (près de 2x3 mètres) installée dans la nef de la cathédrale Santa Maria del Fiore de Brunelleschi à Florence. Réalisé par Domenico di Michelino (1417-1491) à partir d’un dessin d’Alesso Baldovinetti, le tableau est exécuté selon l’une des plus anciennes techniques picturales, la tempera sur toile (une émulsion de pigments et de substance, soit grasse ou maigre, avec un ajout d’eau). Il représente Florence telle qu’elle apparaissait en 1465, au moment de sa réalisation et non du temps de Dante, puisque la coupole de Santa Maria del Fiore date du xve siècle.

Ce tableau est représentatif de l’art de la Renaissance italienne, caractérisé par un intérêt renouvelé pour les arts et la culture de l’Antiquité, et rend hommage à Dante Alighieri (1265-1321) représenté avec, à la main, sa principale œuvre, La Divine Comédie (1308-1321), devant un paysage composé d’une allégorie des trois royaumes décrits dans l’œuvre : l’Enfer, le Purgatoire et le Paradis.

Domenico di Michelino est un peintre italien appartenant à l’école florentine (xiiie-xvie s.) dont le foisonnement occasionne de nombreuses découvertes dans les techniques picturales, notamment dans les arts décoratifs comme la marqueterie, par exemple. Ce tableau est l’unique œuvre indiscutablement attribuée à Domenico di Michelino.
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La Divine Comédie est une œuvre monumentale de près de 15 000 vers, répartis en 100 cantiques, qui raconte le voyage de Dante, âgé de 35 ans, à travers l’Enfer, le Purgatoire et le Paradis. Alors que les classiques refusent ce mode narratif, le poète s’exprime à la première personne, se mettant en scène, et use de trivialités et de grivoiseries qui annoncent le réalisme grotesque de François Rabelais (1483-1553). Cette œuvre soulève des questions universelles comme le choix entre le bien et le mal, la quête infinie de la connaissance ou encore la force de l’amour terrestre.

Le poème commence dans la nuit du jeudi au vendredi saint 1300, et s’achève une semaine plus tard, dans la nuit du jeudi de Pâques, quand le narrateur s’envole dans partie la plus élevée du Ciel, l’Empyrée. Durant sa quête, Dante rencontre plus de 500 personnages, aussi bien issus de l’Antiquité qu’inspirés de ses contemporains, célèbres ou connus de lui seul ; il peut compter sur plusieurs guides dont Virgile (70 av. J.-C.-19 av. J.-C.), poète latin, auteur de L’Énéide, qu’il admire par-dessus tout, et Béatrice (1265-1290), sa muse. Virgile, incarnation de la raison, connaît tous les pièges de l’Enfer mais, né avant l’avènement du Christ, et par conséquent païen, n’a pas le droit d’accéder au Paradis. Il confie donc cette mission à Béatrice, une « âme plus digne », qui guide Dante dans sa vision de Dieu. Cette Béatrice, symbole de la théologie, est le double de la jeune fille dont Dante est tombé amoureux à l’âge de neuf ans. Même s’il épouse Gemma Donati avec laquelle il fonde une famille, Béatrice, décédée à l’âge de 24 ans, incarne l’amour idéalisé de sa vie, l’amour parfait.
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Issu de la haute bourgeoisie, homme lettré féru de philosophie et de cosmologie, Dante est très engagé dans la vie politique de Florence. En 1300, il est élu prieur, l’un des neuf hauts magistrats de l’exécutif local de Florence, pour un mandat de deux mois. Les Guelfes, dont il fait partie, se déchirent alors entre « Noirs », favorables à l’influence papale sur les affaires de la cité, et « Blancs », partisans de la limitation de son pouvoir au seul domaine spirituel. Soutenus par le pape Boniface VIII et Charles de Valois, frère de Philippe Le Bel, roi de France de 1285 à 1314, les Guelfes noirs prennent l’ascendant politique. Dante, Guelfe blanc, tombe en disgrâce et rejoint Rome pour jouer le rôle d’ambassadeur auprès du pape qui va le retenir volontairement à Rome, laissant le temps aux Guelfes noirs d’accéder au pouvoir. Dante apprend sur le chemin du retour qu’il est poursuivi en justice pour gains illicites et insoumission. Il est banni de Florence et il lui est interdit d’exercer toute fonction politique. Menacé de mort, il erre en Italie de ville en ville avant de trouver protection à Ravenne en 1318 où il meurt en 1321.

La Divine Comédie est une œuvre engagée, le reflet d’une époque, de ses croyances religieuses ainsi que de ses conditions économiques difficiles : tensions entre riches et pauvres ou conflits commerciaux entre les cités-États italiennes. Dante profite de ce récit pour régler ses comptes avec nombre de ses ennemis, au premier rang desquels le pape Boniface VIII, l’un de ces papes « avides » qui ont trahi le message de pauvreté de l’Église, auquel il réserve une place en Enfer. La Divine Comédie, œuvre de la vengeance, est aussi celle de la sagesse : en homme prudent, Dante exerce sa qualification morale, en philosophe, il actualise ses vertus intellectuelles et, en tant que chrétien, il trouve la félicité au Ciel.




[image: images] MYTHES ET RELIGIONS


Dans La Divine Comédie, tout est ternaire, à l’image des règnes de l’Au-delà : l’Enfer, le Purgatoire et le Paradis.

Avec ses différents cercles correspondant aux sept péchés capitaux (orgueil, envie, colère, paresse, avarice, gourmandise, luxure), l’Enfer de Dante façonne encore aujourd’hui l’image de la vie après la mort dans l’imaginaire chrétien. Lucifer (du latin lux- et -ferre, « porte-lumière »), ange déchu, y apparaît confiné au centre de la Terre, sous les traits d’un géant ailé aux trois visages, au corps velu à demi immergé dans la glace, qui broie éternellement les trois traitres, Cassius et Brutus, assassins de Jules César, et Judas Iscariote, qui a livré Jésus.

Le Purgatoire, lieu où errent les âmes en pénitence, est figuré par une montagne dont les sept cercles apparaissent sous forme de terrasses, allant progressivement vers le péché le plus grave. Les damnés y sont châtiés selon le principe du contrapasso (châtiment à l’inverse de la faute commise et proportionné à la conduite du pénitent dans le bas monde). Les orgueilleux qui bombaient le torse sont condamnés à courber l’échine sous une plaque de marbre, les lâches sont attaqués par des insectes, les violents sont plongés dans un fleuve de sang bouillant, etc. Le rôle de Dante est déterminant dans la fixation de cet espace permettant le rachat des âmes, présent dans certaines religions antiques mais émergeant seulement au tournant du xiiie siècle dans le monde chrétien.

Au sommet du Purgatoire, culmine le Paradis terrestre, où se tiennent Adam et Ève, avec ses sphères concentriques entourant la Terre. La traversée du Paradis, hors du temps et de l’espace, s’opère plus abstraitement, par simple contemplation des yeux de Béatrice, jusqu’à l’Empyrée, où réside la clarté éternelle qui rayonne de la Trinité.
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Dante est considéré comme le père de la langue italienne. En effet, il choisit d’écrire ses vers non en latin, comme il est de coutume, mais dans la langue parlée, populaire, le dialecte toscan. Son style mélange diverses sources d’inspiration : latin liturgique, latin virgilien, patois du nord toscanisé, vénitien, provençal, et contient de nombreux néologismes (expressions ou mots nouveaux créés de toutes pièces ou à partir de la transformation de mots existants). Il invente « le vulgaire illustre », élevant la langue vernaculaire à sa perfection. Son succès conduit d’autres auteurs du Moyen Âge, dont Pétrarque et Boccace, à écrire aussi en dialecte. 90 % des mots employés dans l’italien de tous les jours sont déjà présents dans La Divine Comédie. L’équivalent italien de l’Alliance française s’appelle d’ailleurs la « Société Dante Alighieri ».
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